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littéraire
Cécile Berger

TEXTE

p. 1-4

« Un coup de dé ja mais n’abo li‐ 
ra le ha sard » 1

Sai sis sant au vol l’op por tu ni té, le for tuit, le ha sard, les ren contres, les
vi cis si tudes et les si tua tions qui viennent à lui et le dé ter minent, l’op‐ 
por tu nisme lit té raire – celui qui pousse sou dain un qui dam à tra duire
sans y être pré dis po sé, à écrire par af fec tion pour un autre in di vi du
ou par la vertu d’un en goue ment sou dain pour une œuvre en par ti cu‐ 
lier – se situe peut- être plus sou vent qu’on ne le croit en amont des
fa meux cou rants lit té raires (ro man tisme, sym bo lisme etc.) dans les‐ 
quels on a cou tume de clas ser let trés et poètes de tous bords.

1

Dans une confé rence éclai rante ré cente, Anne Du prat 2 montre que le
ha sard ne sau rait ni exis ter ni se tra duire sans l’appui d’un récit 3. En
effet, tout ha sard, pour sur pre nant et aléa toire qu’il soit, ne peut que
se ra con ter sous peine de n’avoir au cune exis tence, par le biais d’un
récit qui or donne né ces sai re ment le chaos du monde... avec pour
consé quence in évi table d’ef fa cer l’im pres sion illu soire du ha sard ini‐ 
tial. Or, l’his toire de la lit té ra ture est l’exact in verse du ha sard chao‐ 
tique du monde : tous les let trés y sont en effet clas sés dans des cou‐ 
rants, sou vent a pos te rio ri, exac te ment comme si la lit té ra ture (et son
his toire) avait un sens ex cluant tout aléa de la for tune et que les dits
let trés avaient conscien cieu se ment mar ché dans un sens qui se rait
non for tuit, les condui sant à choi sir de faire par tie de tel ou tel cou‐ 
rant lit té raire. Il s’agit là d’un sens à l’op po sé de ce qui « nous ar rive »,
au tre ment dit de ce qu’est par dé fi ni tion le ha sard (Anne Du prat 4).
Dans l’his toire lit té raire, qui or ga nise le chaos du monde de ma nière
dia chro nique, tout se passe comme si c’était le let tré qui choi sis sait
d’ar ri ver au cou rant ou au genre lit té raire au gré d’un cou rant ou d’un
ré seau par ti cu lier, et non comme si au contraire une op por tu ni té for‐

2



Questions autour de l’opportunisme littéraire

tuite fai sait de lui cet op por tu niste lit té raire dont nous nous pro po‐ 
sons d’in ter ro ger le sur gis se ment et ses cir cons tances, aléa toires au‐ 
tant qu’elles peuvent l’être en marge des ré seaux et cou rants lit té‐ 
raires.

On a cou tume de consi dé rer les groupes d’in tel lec tuels ou de let trés
au prisme des ins ti tu tions éta blies, consti tuées dans le but – plus ou
moins avoué – de tis ser puis d’en tre te nir un ré seau (aca dé mies,
cercles de let trés, di plo ma tie, re vues etc.). Mais plus rare est l’ap‐ 
proche qui consiste à s’in ter ro ger sur les évé ne ments d’op por tu ni té
in vi sibles, sou dains et in di vi duels, sou vent for tuits, qui ont oc ca sion‐ 
né une ren contre lit té raire ou in tel lec tuelle, y com pris pour des
hommes et femmes écri vant n’ayant à l’ori gine rien à voir avec le
monde des lettres. Les ar ticles de ce nu mé ro s’in ter rogent sur la ma‐ 
nière dont cette op por tu ni té, par fai te ment dé ta chée de tout mou ve‐ 
ment ou de tout ré seau ins ti tu tion nel en cours, a pu être à l’ori gine
de si tua tions qui, si elles n’avaient pas eu lieu, n’au raient pu nour rir
en suite la for ma tion de ré seaux ; ou en core sur la ma nière dont l’op‐ 
por tu ni té s’ap puie sur des ré seaux moins vi sibles, des groupes d’ap‐ 
par te nance par fois plus puis sants en core que les ré seaux of fi ciels,
entre XVII  et XIX  siècles.

3

e e

Quels sont les groupes (ac teurs, femmes, poètes iti né rants ou exi lés)
qui tendent da van tage à céder à de telles op por tu ni tés, en marge de
ré seaux lit té raire de leur temps? Quels sont les rouages contex tuels
les plus fa vo rables à l’op por tu ni té de l’acte lit té raire pour la fu ture
au trice ou le futur au teur ? Pour quoi choisit- il/-elle une mo da li té lit‐ 
té raire (tra duc tion, écri ture, poé sie, nou velles feuille ton nistes etc.)
plu tôt qu’une autre ? L’au teur ou l’au trice prend- il/elle l’ini tia tive ab‐ 
so lu ment seul ? Com ment l’uni cum lit té raire – ini tia le ment surgi in‐ 
dé pen dam ment de tout ré seau exis tant – trouve- t-il sa place dans la
pos té ri té  ? Et cer tains mo dèles lit té raires sont- ils plus aptes à
conduire vers ce type d’op por tu ni tés for tuites  ? Quelles si tua tions
contex tuelles tendent à les fa vo ri ser?

4

De telles si tua tions d’op por tu ni té peuvent éga le ment être sus ci tées
par l’ap pro pria tion lit té raire entre France et Ita lie du XVII  au XIX . Le
cas échéant, quels ha sards per mettent le voyage des textes par- delà
les Alpes ? Com ment l’iti né rance France- Italie peut- elle être fé conde
en ma tière de créa ti vi té lit té raire ou ar tis tique, plu tôt qu’au sein d’un
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ré seau pré exis tant  ? Lorsque l’op por tu nisme lit té raire ne re lève
d’aucun lien avec les in tel lec tuels ou let trés of fi ciels, quelles sont les
consé quences sur les textes que les au teurs et au trices s’ap pro prient?
Quelles sont les rai sons qui poussent l’op por tu niste à tra duire, à édi‐ 
ter, ou tout sim ple ment à se mettre à écrire ? Enfin, le let tré op por tu‐ 
niste est- il à son tour fon da teur de nou veaux ré seaux, de nou velles
mo da li tés lit té raires, de nou velles normes d’écri ture ou de tra duc‐ 
tion ?

Enfin, cet uni cum op por tu niste puise- t-il ses ra cines dans des ré‐ 
seaux moins of fi ciels s’ap puyant par exemple sur un groupe so cial
d’ap par te nance, tels que peuvent l’être les com pa gnies de co mé‐ 
diens ? Quel rôle de ca ta ly seur ce groupe joue- t-il vers l’acte d’écri‐ 
ture ou de tra duc tion? Quelles jus ti fi ca tions donne celui ou celle qui
se lance dans cet exer cice lit té raire en ap pa rence op por tu niste ? Tels
sont les angles d’ap proche que les contri bu teurs et contri bu trices de
ce vo lume prennent en compte, les ques tions que nous po sons ici
n’ayant pas pré ten tion à l’ex haus ti vi té.

6

Parmi les ca ta ly seurs d’op por tu ni té lit té raires, hors des ré seaux of fi‐ 
ciels de let trés de leur temps, on trouve la tra duc tion italo- française
à visée d’in té rêt per son nel, pé da go gique ou ex pé ri men tale, comme le
montrent les ar ticles de Cé cile Ber ger et Sarah Lé vèque, mais aussi
les ren contres in ter per son nelles et les ef fets de l’en tre gent (Florent
Li bral, Char lotte Cle men ti). Et l’on a éga le ment les par cours de vie
so ciale (Cé cile Ber ger), les voyages de textes et ré seaux ur bains
(Emma Lau mont, Florent Li bral), et les ré seaux mar gi naux, ex té rieurs
aux monde des lettres, nour ris le plus sou vent par les femmes, les ac‐ 
teurs, les ar ti sans, les prêtres, les re li gieux et leurs ordres, ou en core
les mi lieux cour ti sans et aris to cra tiques. Les cinq contri bu tions du
vo lume sou lignent éga le ment les élé ments dé clen cheurs qui, en
marge de tout ré seau de let trés, conduisent à l’op por tu nisme lit té‐ 
raire, qu’il s’agisse d’une po lé mique (Cé cile Ber ger), d’une vo ca tion
poé tique in di vi duelle (Florent Li bral) ou en core d’un contexte lit té‐ 
raire fa vo rable (Emma Lau mont).

7

Les contri bu tions de ce nu mé ro montrent com ment l’au teur, l’au trice
ou le cor pus choi si sont bien cha cun un uni cum et/ou en quoi la
créa tion lit té raire re lève bel et bien d’une si tua tion ou d’un mé ca‐ 
nisme dé clen cheur op por tu niste, sans les quels l’œuvre n’eût pas exis ‐
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té. Chaque si tua tion d’op por tu nisme lit té raire montre que rien, au pa‐ 
ra vant, ne lais sait pré sa ger le sur gis se ment d’une œuvre lit té raire ou
d’une forme lit té raire, a prio ri unique pour l’au teur ou l’au trice consi‐ 
dé rés.

S’em pa rant de la pu bli ca tion si gnée par une fi gure ma jeure de la co‐ 
mé die dell’arte, Le Bra vure del Ca pi tan Spa ven to (Ve nise, So mas co,
1607) de Fran ces co An drei ni, Jacques de Fon te ny tra duit le texte en
Les Bra va che ries du Ca pi tane Spa vente l’année sui vante, en mars 1608
(Paris, Le Clerc). Or, si à pre mière vue l’en tre prise pa raît faire suite à
d’autres pu bli ca tions lit té raires de J. de Fon te ny telles que des pas to‐ 
rales, des ana grammes, ou en core des poèmes, le choix des Bra vure a
de quoi in ter ro ger puis qu’il semble s’ins crire dans une dé marche où
l’op por tu nisme pré cède lar ge ment une mo ti va tion pu re ment lit té‐ 
raire qui ins cri rait son au teur dans la conti nui té sty lis tique de ses
pro duc tions ou d’un éven tuel ré seau lit té raire. En effet, l’ana lyse
chro no lo gique de la pré sence et du par cours de Jacques de Fon te ny
au sein des Confrères de la Pas sion, en tant que ges tion naire de
l’Hôtel de Bour gogne (1603-1629) montre que la tra duc tion par tielle
des Bra vure s’ins crit dans un contexte po lé mique tel entre les co mé‐ 
diens ita liens et les Confrères de la Pas sion (février- mai 1608) que sa
mo ti va tion en se rait par fai te ment op por tu niste. Pis en core, lors qu’on
consi dère cette tra duc tion en fran çais à la lu mière d’autres évé ne‐ 
ments bio gra phiques si mi laires, re la tifs à un au teur ten dant sys té ma‐ 
ti que ment à jouer des coudes au sein d’un en tou rage aris to cra tique et
bour geois pa ri sien bien choi si, les in ten tions du tra duc teur in ter‐ 
rogent d’au tant plus. Ré so lu ment choi si hors ré seau, le texte tra duit
au rait bel et bien pour fonc tion d’ins crire son au teur dans un
contexte et un mi lieu, ur bain et théâ tral, bien plus qu’il ne s’ins crit
lui- même dans un cou rant ou une mode lit té raire, comme le montre
C. Ber ger.

9

Sans quit ter le XVII  siècle, pour Florent Li bral, il s’agit d’élu ci der les
rai sons de la pu bli ca tion du re cueil de poèmes de Cler mont, le Par‐ 
nasse divin, édité à Tou louse en 1653. Re vê tant une forte do mi nante
di dac tique entre su jets re li gieux et scien ti fiques, la poé sie de Cler‐ 
mont est pu bliée tou te fois sans pri vi lège, alors que la peste sévit à
Tou louse, avec un faible ti rage. L’étude s’at tarde aussi sur un autre
ou vrage de l’au teur : Le Thre sor de la Pres trise, un cours ver si fié sur
les sa cre ments. Dans les deux cas, les condi tions si mul ta nées d’écri‐
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ture ré vèlent l’in té rêt op por tu niste de l’au teur qui y trouve pro ba ble‐ 
ment l’oc ca sion d’as seoir une ré pu ta tion d’au teur sacré au sein des
mi lieux mon dains tou lou sains. In du bi ta ble ment en marge des
grandes in fluences lit té raires d’une époque mar quée par le concet‐ 
tisme, la pré cio si té ou en core la sa tire, Cler mont choi sit au contraire
la poé sie sé rieuse, re ven di quant no tam ment l’ap port de dis ci plines
comme la phy sio no mie et la chi ro man cie, en digne hé ri tier de la fin
du XVI  et au début du XVII  siècle. En somme, l’au teur se dis tingue
par son sta tut ex té rieur non seule ment aux ré seaux lit té raires, mais
aussi par rap port à la ten dance gé né rale de fond qui marque l’évo lu‐ 
tion re li gieuse et in tel lec tuelle de son époque. Néan moins, la dé‐ 
marche de Cler mont ré pond à une vo lon té de se faire ap pré cier des
sou tiens clé ri caux et laïcs de la ré forme ca tho lique au ni veau local,
no tam ment par l’in fluente fa mille oc ci tane des Cau let. L’ana lyse ap‐ 
pro fon die des mo ti va tions de Cler mont et de ses in fluences spi ri‐ 
tuelles, voire scien ti fiques, dé bouche sur le constat que l’op por tu‐ 
nisme lit té raire du Le Par nasse divin re pose en dé fi ni tive sur le ca rac‐ 
tère po ly va lent de la no tion des mer veilles de la na ture, vé ri table clé
de voûte du re cueil. En ap pa rence, l’op por tu nisme de Cler mont est
re li gieux, peut- être même car rié riste. Afin de se faire re mar quer de la
fa mille de Cau let et d’en trer dans sa clien tèle, il re lance de la sorte sa
ré pu ta tion d’écri vain après l’épi dé mie de peste qui pa ra ly sa Tou louse
jusqu’en 1653, ce qui ex plique la ra pi di té de la pu bli ca tion de deux ou‐ 
vrages en une seule année. L’op por tu nisme de Cler mont semble bel et
bien être de na ture spi ri tuelle  : il s’agit de sai sir les mon dains dans
leurs pré oc cu pa tions quo ti diennes pour ten ter de leur faire dé si rer
l’in vi sible et l’in ac ces sible.

e e

S’in té res sant au roman à feuille ton en Ita lie, sur in fluence fran çaise,
Emma Lau mont dé taille dans son ar ticle com ment des au teurs et au‐ 
trices ita liens, en s’ins pi rant de mo dèles fran çais, contri buent à la dif‐ 
fu sion du genre en Ita lie. Son ap proche sou ligne com bien un phé no‐ 
mène de mode tel que le roman à épi sodes a pu fa çon ner une réa li té
ou un cou rant de genre lit té raire qui nous semble au jourd’hui ac quis.
Ainsi, l’Ita lie du XIX  siècle, sa tu rée par le mar ché lit té raire fran çais,
est do mi née par les ro mans tra duits. Par ailleurs, parce qu’il consi‐ 
dère l’écri ture du roman- feuilleton sous l’angle de l’op por tu nisme lit‐ 
té raire, l’ar ticle per met d’abor der le genre sous un angle aussi ori gi nal
que per ti nent et dé montre à quel point l’his toire lit té raire ne sau rait
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se can ton ner à une ap proche a pos te rio ri, celle qui est l’apa nage des
an tho lo gies par exemple. Or, Emma Lau mont montre com bien les au‐ 
teurs et au trices de roman- feuilleton se mettent à écrire en choi sis‐ 
sant ce genre bien da van tage par une forme d’op por tu nisme où l’air
du temps semble peser, dans la chro no lo gie de l’écri ture, bien da van‐ 
tage que la fibre écri vaine elle- même. L’étude montre com bien l’ar ri‐ 
vée des romans- feuilletons en Ita lie, in fluen cée par la France, est
beau coup plus fé conde qu’elle ne l’eût été sur un ré seau déjà exis tant.
L’im por ta tion de romans- feuilletons est donc une forme d’op por tu‐ 
nisme lit té raire à l’ori gine d’un genre de ve nu ita lien sur un mo dèle
fran çais : il s’agit d’un op por tu nisme de genre, plus que d’au teurs ou
au trices, ou d’édi teurs ita liens. L’ana lyse d’Emma Lau mont ana lyse
d’in ter ro ger le genre tel qu’on le connaît en Ita lie sous l’angle de sa
ge nèse, pla cée sous une in fluence fran çaise et un op por tu nisme lit té‐
raire plus mar qué qu’on ne pour rait le croire.

L’ap proche de Char lotte Cle men ti ouvre le champ d’étude de l’in‐ 
fluence d’Eu gène Scribe sur la dra ma tur gie ita lienne du XIX  siècle
re la tive à la com pa gnie Reale Sarda où, cette fois, le vec teur d’op por‐ 
tu nisme est une per sonne ou des ac teurs  : en l’oc cur rence l’ac trice
Gae ta na Rosa, et la com pa gnie Reale Sarda. L’ar ticle se fonde sur une
ana lyse de ma nus crits dont Gae ta na Rosa est l’au trice et montre
com ment l’adap ta tion, vers le contexte ita lien, des pièces d’Eu gène
Scribe en traîne des mo di fi ca tions aussi consé quentes qu’est pa ral lèle
la ré écri ture ef fec tuée. Cher chant en effet à va lo ri ser une ac trice en
par ti cu lier (Car lot ta Min chion ni), les ma nus crits de Gae ta na Rosa,
conser vés à Turin, en disent long tant sur le contexte des com pa gnies
ita liennes où pré vaut la mise en va leur du « grand ac teur », que sur
l’at mo sphère de mo ra lisme pé da go gique qui anime les scènes ita‐ 
liennes de la co mé die et du vau de ville au début du XIX  siècle. L’ac‐ 
trice Gae ta na Rosa s’em pare du vau de ville fran çais d’ori gine qu’est
celui d’Eu gène Scribe, vé hi cu lé par- delà les Alpes grâce à ses tra duc‐ 
tions, nour ris sant l’op por tu ni té de nou velles formes théâ trales ita‐ 
liennes dans un contexte trans al pin alors quelque peu à l’arrêt dans le
contexte pé nin su laire de l’époque.

12
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Nous ne quit tons pas le XIX  siècle avec l’ap proche de Sarah Lé vèque
quant à la cir cu la tion in ter per son nelle de l’œuvre de Dante Ali ghie ri,
entre ami tiés, di dac tique de l’ita lien, sa lons ou échanges li vresques de
vo lumes de la Di vine co mé die de part et d’autre des Alpes. Cette étude
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finit de confir mer l’in ci dence du for fuit et du ha sard, par fois bien loin
des ré seaux of fi ciels, dans la cir cu la tion tant du goût pour la lit té ra‐ 
ture ita lienne que du Poème de Dante  : ainsi, les exemples concrets
de Gio sa fatte Bia gio li (1769-1830), de Da niele Manin (1804-1857) et de
Giu seppe Zac che ro ni (1800-1876), tous trois ac teurs de la dif fu sion de
la langue et de la culture ita lienne en France pen dant la pre mière
moi tié de siècle, montrent com ment, par l’en sei gne ment de la langue
ita lienne, l’œuvre de Dante va jusqu’à éveiller d’im promp tues vo ca‐ 
tions de tra duc teurs chez cer tains let trés tels que Joseph- Antoine de
Gour billon ou en core Brait De la mathe, dont le ha sard a fait qu’ils
croisent la route (pé da go gique) d’exi lés tels que Da niele Manin ou de
Bia gio li, mais aussi celle de Pier An ge lo Fio ren ti no, exilé na po li tain en
France qui se lie d’ami tié avec Alexandre Dumas et en tre prend une
tra duc tion de La Di vine co mé die. Ce sont aussi les ren contres for‐ 
tuites et in ter per son nelles qui mettent en contact Ger maine de Staël
avec Vin cen zo Monti, pour le quel la sa lon nière nour rit par ailleurs
une af fec tion aussi ambigüe que non étran gère à son ita lo phi lie. L’ar‐ 
ticle in dique enfin que tout reste à faire quant à la ques tion du rôle de
l’op por tu ni té for tuite ayant guidé – puis in vi si bi li sé – nombre de
plumes fé mi nines vis- à-vis de vo ca tions lit té raires mâ ti nées d’ita lo‐ 
phi lie, dont il y a fort à pa rier qu’elles aient pu nour rir de tout aussi
nom breux ré seaux d’op por tu ni tés pa ral lèles et in ter per son nelles.

Les di vers ques tion ne ments au tour de l’op por tu nisme lit té raire per‐ 
mettent dans ce nu mé ro d’abor der l’his toire lit té raire sous un angle
dia chro nique a prio ri au lieu de l’ha bi tuel a pos te rio ri que nous em‐ 
ployons d’or di naire pour or don ner les genres, les cou rants ou plus
sim ple ment les écri vains. En somme, l’ob jec tif ini tial de ce nu mé ro
était de s’in ter ro ger sur les formes prises par l’op por tu nisme d’écri‐ 
ture en lit té ra ture ita lienne, ainsi qu’entre France et Ita lie. Mais les
études pro po sées s’in ter rogent aussi sur les ré seaux pa ral lèles et non
of fi ciels fa vo ri sant cet op por tu nisme, ou à l’in verse sur les ré seaux
que cet op por tu nisme construit puis fa vo rise. L’ap proche des cor pus
abor dés sous cet angle a chaque fois per mis de por ter un re gard nou‐ 
veau sur ce qui fait la ge nèse d’une œuvre et les mo ti va tions de leurs
au teurs. Lors qu’on une écri ture ou une œuvre du point de vue des
ori gines de sa si gna ture, il s’agit d’en vi sa ger l’équi libre tou jours fra gile
entre la sti mu la tion par un ré seau lit té raire of fi ciel d’une part, et l’in‐ 
ci dence des si tua tions d’op por tu nisme in di vi duel ou des ré seaux pa ‐
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NOTES

1  Titre d’un poème de Sté phane MAL LARMÉ, Ar mand Colin, Cos mo po lis, mai
1897. « Dans cette œuvre d’un ca rac tère en tiè re ment nou veau, le poète s’est
ef for cé de faire de la mu sique avec des mots. »

2  Anne Du prat est pro fes seure de Lit té ra ture Com pa rée à l’Uni ver si té de
Pi car die Jules Verne, es sayiste et tra duc trice. Elle est di rec trice du CER CLL
(EA4283) et membre Se nior de l’IUF. Spé cia liste de théo rie de la fic tion et
des lit té ra tures eu ro péennes des XVI  et XVII  siècles, elle est no tam ment
l’au teur de Vrai sem blances. Poé tiques de la fic tion en France et en Ita lie
(Cham pion, 2009), et de Ré cits d’Orient en Oc ci dent (dir., avec É. Pi che rot,
Paris, P.UP.S., 2008), Fic tion et cultures (dir., avec F. La vo cat, Paris, 2010),
His toires et sa voirs. Anec dotes scien ti fiques aux XVI  et XVII  siècles (dir., avec
F. Aït- Touati, Peter Lang, 2012) et Ro ma nesques noirs 1750-1850 (dir., avec L.
Ruiz et M. Her sant, Gar nier, 2019).

3  Anne DUPRAT, « Le ha sard est- il une fic tion ? Pen sée et re pré sen ta tion de
la contin gence en Eu rope, de la Re nais sance au XXI  siècle », confé rence à
l’Uni ver si té de Pi car die Jules Verne, 8 mai 2024. Uni ver si dad de Gra na da.
URL  : [https://www.you tube.com/watch?v=6FWO4Za soZg] (consul té le
26/02/2025)

4  L’éty mo lo gie même des mots sy no nymes de ha sard ou sé man ti que ment
liés à lui ex priment tous un mou ve ment qui nous ar rive ou nous ‘tombe des‐ 
sus’. Voir la confé rence d’Anne DUPRAT, « Le ha sard est- il une fic tion? Pen sée
et re pré sen ta tion de la contin gence… », op. cit. Voir aussi  : Anne DUPRAT, Le
ha sard. Art, his toire et science, Paris, CNRS ed., 2025, à pa raître (mars 2025).
Pro jet ANR et ré seau A.L.E.A, URL : [https://ha sard.hy po theses.org/equipe/du
prat- anne]. Le ré seau A.L.E.A réunit des spé cia listes d’his toire et de théo rie
de la lit té ra ture, d’his to rio gra phie, de phi lo so phie es thé tique et d’épis té mo‐ 
lo gie au tour de l’ana lyse des re pré sen ta tions du ha sard dans l’art, du début
de la mo der ni té à nos jours (XVI -XXI  s.). Sur les liens entre créa tion et ha‐ 
sard, nous ren voyons éga le ment à l’In tro duc tion de Jo na than POL LOCK (dir.),

ral lèles d’autre part qui, à leur tour, œuvrent au sur gis se ment de nou‐ 
veaux ré seaux. Bien sou vent, ceux- ci tendent à dé pas ser la sphère du
cou rant pu re ment lit té raire et éclairent les textes d’un jour nou veau.

« Toute Pen sée émet un Coup de Dés » (Sté phane Mal lar mé)

e e

e e

e

e e

https://hasard.hypotheses.org/equipe/duprat-anne
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taires de Per pi gnan, 2012. URL  : [https://books.ope ne di‐ 
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